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LA RETRAITE D'UN GRAND CHEF.

Mercier, le chef de lat tribu des Peaux Rouges, enterre s;on tomiahawk an Moment oit lit tribu des
Bleus entre dans le sentier de lit gruerre. Le jongleur David p)erisiste toujusàpéetrl aue
de la paix à la tribu hostile. Cjoràpésneleatit

DEUX NOELS
Le crime, les reinords et le pardon

<lu du Dutc de dle Kerbtîzoï9

'Toutes les% nouvellesi lampes
avaient pour gardiens deR anges
blancs et beaux comme la beau-
té; d'autres lampes avaient des
urges noirs, laids et méchants; ils
cemblaient attend- ave ipa-
tience le moment où la flamme
a'éteindrait. Qu'est-ce que tout
cela? demandai-je à mon guide.
Ce sent les âmes (les humuins.

Celles qui 6'allument ai brilleam-
ment sont les âmes des nolivenux
n.is; des anges tsans tache les gar-
dent. Voici let4 âmes de ceux qui
sont à l'âge où l'on pense 1 's
prit dii mal et l'Esprit il, mal ;e
les dit4putent. Les dernières qui
s'eteignont t;ont les moutrants de
lit terre, et vois, me dit-il en me
montrant plusieur-s luieur pr-êtes. à
s'$eteindre, vois; à lit minute sut-
prême le dernier moouftli rovient
presque tou jour à l'esprit dii bien.
Alors je <l;matbdnis; à voir ma
lampe. Il Viens, '' me dit-il, et
l'être étrange qui mu conduisait
m'entrainaut sous les voittes ini-
nombrables, mu fit voyager long-
temps. Entin, m'arrésa'ît brusý-
quement: Il Regarde 1 Voilà ton
Ainel" Je fus petrifle dle terreur.
Une seule goutte d'huile reostait

dans ma lampe et au-de-sust 11n
ange4 aux ailes noires doufflatit mur'
sa flamme pour eni autiver la fin.
J'eus peur et je fus lâche, oui, je
funs lâche, dat lu dite en tremblant
de tout sou corps.

IEcoute, .brt..- écoute A
ebté <te moi brillait une flamme
de l'dclat le pIes pli-:. un anîge aux
ailes toutes4 blanches protegeait
cette lampe d'or. L'Esprit <lu
mal vint me p:îrlur à l'ore.ie 1"

Le vieux duce s'arrêta; oit eùt
dit qiie la voix Iui parlait encore.
Son oeil s'injectit de sang, îkes che-
veux tie direst.èrnt d'horreur, ries
dents claquaient <'effroi.

Il continua d'une voix stri-
den te: Il Je m'approchai do la
lampe brillanite 1 l'anre aux ailes
blanches me regarda douloureuse-
ment, maisl l'auge aux ailes noires

parlait toujours. Je ne vis rien, je
nec voulus riun voir. J'arrachai
une plume à l'ange iioir et la
trampant dansa lit lampe brillante,
je prisi l'huilc goutte a goulte et la
versai dans lat mioi, ne. MýLa flamme
devint i3cintillante et rouge comn-
me du sang, l'autre p4âlissbait mais
gardit tt éclat d' etoile ; il ne
restait plus qu'une goutte d'huile.
L'ange blanc étendit son aile
pour m'arrêtor; mais un ange aux
ailes sacrées, portant un glaive
d'or, p.sa rupidement: "1Laissez
faire cet homme ! Dieu jugera "
dit-il. Je pris la dernière goutte
d'huil~e... Alors j'eus peur,

IQuelle est cette lampe ?" de-
mandai-je en montrant la pauvre
flamme prête àu k'eteindro I Et la
voix répondit : " C'est l'âme de
ton fils bien aimé I Au même mo-


